Leçon 10     2ème trimestre 2007

Sabbat après-midi, le 2 juin 2007 
«Tu me feras connaître le sentier de la vie; il y a d’abondantes joies devant ta face, des délices éternelles à ta droite.» Ps. 16:11

Ne pensez pas que lorsque vous marchez avec Jésus vous devez marcher dans l’ombre. Les gens les plus heureux du monde sont ceux qui font confiance à Jésus et qui suivent joyeusement Ses ordres. L’inquiétude et le mécontentement sont bannis de la vie de ceux qui Le suivent… Peut-être qu’ils auront à faire à des épreuves et à des difficultés, mais leur vie est pleine de joie, car Christ marche à leur côté et Sa présence illumine leur sentier….

Lorsque vous vous levez le matin, levez vous avec la louange de Dieu sur vos lèvres, et lorsque vous partez au travail, allez avec une prière à Dieu Lui demandant Son aide… Procurez-vous une feuille de l’arbre de vie. Cela vous adoucira et vous rafraîchira, remplissant votre cœur de paix et de joie. Fixez vos pensées sur le Sauveur. Allez à l’écart de l’agitation du monde et asseyez-vous à l’ombre du Christ. Alors au milieu des turbulences de travail et des conflits journaliers, votre force sera renouvelée. Il est absolument nécessaire pour vous de vous asseoir parfois et de penser à la façon avec laquelle le Sauveur est descendu du ciel, du trône de Dieu, pour montrer ce que des êtres humains peuvent devenir s’ils unissent leurs faiblesses à Sa force. Ayant obtenu de nouvelles forces par la communion avec Dieu, nous pouvons continuer notre chemin avec joie, Le louant pour le privilège d’apporter un rayon de soleil de l’amour du Christ dans la vie de ceux que nous rencontrons.


 In Heavenly Places, p. 62

Dimanche, le 3 juin 2007

«Le voleur ne vient que pour dérober, égorger et détruire; moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie, et qu’elles l’aient en abondance.» Jean 10:10.

Quelle plénitude est exprimée dans les paroles: «Je suis la lumière du monde.» 
(Jn 8:12). «Je suis le pain de vie.» (Jn 6:35). «Je suis le chemin, la vérité, et la vie.» 
(Jn 14:6). «Je suis le bon berger.» (Jn 10:14). «Je suis venu afin que les brebis aient la vie et qu’elles l’aient avec abondance.» (Jn 10:10). Voilà le genre de vie que nous devons avoir, et nous devons l’avoir avec abondance. Dieu soufflera cette vie dans l’âme de tous ceux qui meurent à eux-mêmes et vivent en Christ. Mais un total renoncement à soi-même est exigé. A moins que cela ne prenne place, nous portons avec nous le mal qui détruit notre bonheur. Mais quand le moi est crucifié, Christ vit en nous, et la puissance de l’esprit soutient nos efforts.

Je souhaiterais que nous puissions être ce que Dieu voudrait que nous soyons – toute lumière dans le Seigneur. Nous devons atteindre un niveau plus élevé, mais nous ne pouvons y parvenir à moins que le moi soit déposé sur l’autel, à moins que nous laissions le Saint-Esprit nous contrôler, nous modeler et nous façonner à la similitude divine.






    Our High Calling, p. 21

Les enfants de Dieu sont appelés à être les représentants de Christ, montrant la bonté et la miséricorde du Seigneur. S’ils révélaient vraiment Sa bonté jour après jour, des barrières s’élèveraient autour d’eux contre les tentations du méchant. S’ils gardaient présent à l’esprit la bonté et l’amour de Dieu, ils seraient de bonne humeur, bien sûr sans une hilarité charnelle et vaine.

Le Seigneur voudrait que tous Ses fils et Ses filles soient heureux, paisibles et obéissants. Jésus dit: «Je vous donne ma paix. Je ne vous donne pas comme le monde donne. Que votre cœur ne se trouble point, et ne s’alarme point.» (Jn 14:27b,28) 
«Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite.» (Jn. 15:11) «Jusqu’à présent vous n’avez rien demandé en mon nom. Demandez, et vous recevrez afin que votre joie soit parfaite.» (Jn. 16:24).

Review and Herald, January 14, 1890
Le Christ a promis de nous envoyer le Consolateur, dont l’œuvre consiste à établir le royaume de Dieu dans notre âme. Lorsque des dispositions si abondantes de miséricorde, de grâce et de paix ont été fournies, pourquoi des êtres humains agissent comme s’ils considéraient que la vérité est un joug d’esclavage? C’est parce que le cœur n’a jamais goûté et vu combien le Seigneur est bon. La vérité de la Parole de Dieu est considérée par quelques-uns comme étant une entrave. Mais c’est la vérité qui libère. Si donc la vérité vous rend libres, vous serez réellement libres. La vérité sépare l’homme de ses péchés, de ses tendances à mal faire héréditaires et cultivées. L’âme qui chérit l’amour de Christ est remplie de liberté, de lumière et de joie. Chez une telle personne il n’y a pas de pensée partagée. L’homme tout entier aspire à s’approcher de Dieu; il ne va pas chez les hommes pour savoir quel est son devoir, mais à Christ, la source de toute sagesse. Il sonde la Parole de Dieu afin qu’il puisse trouver quel niveau il doit atteindre.





        Review and Herald, February 28, 1899
Lundi, le 4 juin 2007

«C’est là que vous mangerez devant l’Eternel, votre Dieu, et que, vous et vos familles, vous ferez servir à votre joie tous les biens par lesquels l’Eternel, votre Dieu, vous aura bénis.» (Dt. 12:7). Ceux qui honorent Dieu en obéissant à toutes Ses exigences sont libres de manger et de se réjouir devant le Seigneur, et Lui, comme hôte invisible, présidera à cette table. Ce qui est fait à la gloire de Dieu devrait être fait avec gaîté, avec des chants de louange et de reconnaissance, et non avec tristesse et mélancolie. Si seulement tous ceux qui prétendent être enfants de Dieu, qui prétendent garder Ses commandements, pouvaient joindre la reconnaissance et la joie au service de Christ. Rien n’est plus pénible à Dieu que de voir Ses enfants constamment se lamenter, couvrir l’autel de larmes. Il déclare par l’intermédiaire du prophète Malachie: «Voici encore ce que vous faites: vous couvrez de larmes l’autel de l’Eternel, de pleurs et de gémissements, en sorte qu’il n’a plus égard aux offrandes et qu’il ne peut rien agréer de vos mains.»(Mal. 2:13).

Notre Dieu devrait être considéré comme un Père tendre et miséricordieux. Le service de Dieu ne devrait pas être considéré comme un exercice attristant et désespérant. Ce devrait être un plaisir d’adorer le Seigneur et d’avoir part à Son œuvre. Lorsque le peuple de Dieu médite sur le plan du salut leur cœur fondra d’amour et de gratitude. Lorsqu’ils étaient perdus, le Christ est mort pour les sauver par le don du Fils de Dieu, des dispositions ont été prises par lesquelles personne ne doit périr. Tous peuvent acquérir la vie éternelle. Dieu ne souhaite pas que Ses enfants, pour lesquels un si grand salut a été préparé, agissent comme s’Il était un maître dur et exigeant. Il est leur meilleur ami et quand ils L’adorent, Il souhaite être avec eux pour les bénir et les réconforter, et remplir leur cœur de joie et d’amour. Le Seigneur désire que Ses enfants trouvent du réconfort à Son service, et davantage de plaisir que de difficultés dans Son œuvre. Le Seigneur désire que ceux qui viennent L’adorer amènent avec eux des pensées précieuses du soin et de l’amour qu’Il a pour eux afin qu’ils puissent se réjouir dans toutes les activités de la vie journalière et afin qu’ils puissent avoir la grâce pour agir avec honnêteté et fidélité en toutes choses.

Les enfants de Dieu sont appelés à être les représentants de Christ, montrant la bonté et la miséricorde du Seigneur. S’ils consentaient à ne révéler que Sa bonté jour après jour, des barrières seraient élevées autour d’eux contre les tentations du méchant. S’ils gardaient à l’esprit le souvenir de la bonté et de l’amour de Dieu, ils seraient gais, mais évidemment pas d’une hilarité charnelle et vaine. …

Lorsque nous nous lamentons, nous laissons l’impression que Dieu n’est pas content que nous soyons heureux, et en ceci nous portons un faux témoignage contre notre Père Céleste. Satan exulte lorsqu’il peut entraîner le peuple de Dieu dans l’incrédulité et l’abattement. Il se réjouit de nous voir manquer de confiance en Dieu douter de Son désir et de Sa puissance pour nous sauver. Il aime que nous ressentions que le Seigneur nous fera du mal par ses dispositions à notre égard. Oh que l’attitude de doute soit changée! Le Christ dans l’Ancien Testament est le même que le Christ dans le Nouveau Testament. Ses commandements et Ses promesses sont identiques. Lorsqu’Il a recommandé à Son peuple d’antan de se réjouir devant Lui, c’était aussi bien pour notre réconfort que pour le leur. Le bonheur qui est recherché seulement pour des mobiles égoïstes, en dehors du sentier du devoir, est déséquilibré, capricieux, et transitoire, et lorsqu’il n’est plus là, l’âme est pleine de solitude et de tristesse. Mais lorsque nous nous engageons au service de Dieu, le cœur devrait être illuminé de reconnaissance, car le chrétien n’est pas abandonné à marcher sur des sentiers incertains, il n’est pas laissé dans des regrets et des déceptions. Si nous n’avons pas les plaisirs de cette vie, nous pouvons tout de même nous réjouir en considérant la perspective de la vie à venir. Ne doutons jamais de Dieu. Il nous a créés, Il nous aime, et dans un don riche Il a versé pour nous tout le ciel, et «Lui qui n’a point épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous tous, comment ne nous donnera-t-il pas aussi toutes choses avec lui?» (Ro. 8:32).
          Review and Herald, January 14, 1890
Mardi, le 5 juin 2007

N’avons-nous pas raison de parler de la bonté et de la puissance de Dieu? Lorsque des amis sont bons pour nous, nous pensons que notre privilège est de les en remercier. A combien plus forte raison devrions-nous considérer comme une joie de remercier l‘Ami qui nous a donné toute chose bonne et parfaite. Dans chacune de nos églises, appliquons-nous à présenter à Dieu nos actions de grâces. Que nos lèvres apprennent à le louer au sein de notre famille. Que nos présents et nos offrandes témoignent de notre gratitude pour les faveurs dont nous sommes l’objet quotidiennement. Toutes nos actions devraient faire éclater la joie de l’Eternel, et faire connaître le message de la grâce de Dieu qui sauve.

Review and Herald, May 7, 1908; La puissance de la grâce, p. 326, 13 novembre
«En effet, nul de nous ne vit pour lui-même.» (Ro. 14:7). C’est une loi de Dieu dans le ciel et sur la terre. Dieu est le grand centre. C’est de Lui que toute vie procède. A Lui tout service, hommage et allégeance appartiennent. Car pour tous les êtres créés le grand principe de vie est le suivant – dépendance de Dieu et coopération avec Lui. La relation qui existe dans la famille pure de Dieu dans le ciel devait exister dans la famille de Dieu sur la terre. Après Dieu, Adam devait être à la tête de la famille humaine pour maintenir les principes de la famille céleste. Cela aurait amené la paix et le bonheur. Mais Satan était déterminé à l’opposer à cette loi que «nul ne vit pour lui-même». Il désirait vivre pour lui-même. Il cherchait à se faire le centre d’influence. C’est cela qui a incité la rébellion au ciel, et c’est du fait que l’homme a accepté ce principe que le péché a été introduit sur le terre. Lorsque Adam a péché, l’homme s’est séparé du centre prévu par le ciel. Un démon est devenu la puissance centrale dans le monde. Là où le trône de Dieu aurait dû être établi, Satan a établi son trône. Le monde, en offrande volontaire, a rendu hommage à l’ennemi.



 Testimonies, vol. 6 p. 236
Le foyer dont les membres sont des chrétiens courtois et bien élevés exerce une influence bienfaisante et profonde. D’autres familles remarquent les résultats atteints par un tel foyer et veulent suivre son exemple en s’efforçant, elles aussi, de soustraire leur foyer aux influences sataniques. Les anges de Dieu se plaisent à faire de fréquentes visites au foyer qui se laisse gouverner par la volonté divine. Sous la puissante influence de la grâce de Dieu, celui-ci devient une source de rafraîchissement pour les pèlerins fatigués ou épuisés. Une vigilance protectrice empêche le moi de s’affirmer exagéré ment. Des habitudes correctes s’installent. Les droits d’autrui sont normalement reconnus. La foi qui agit par l’amour et qui purifie l’âme tient le gouvernail et assure la direction de toute la maison. Grâce à l’influence sanctifiante d’un tel foyer, le principe de la vraie fraternité énoncé dans la Parole de Dieu est plus largement admis et suivi.

La vie de Christ est un modèle pour nous. C’est en exerçant comme des anges de miséricorde un ministère vis-à-vis de notre prochain que l’homme est intimement associé à Dieu. La nature du christianisme consiste à rendre les familles heureuses et les membres de la société heureux.

Sons and Daughters of God. p.258; Le foyer chrétien, p. 31
Mercredi, le 5 juin 2007

Ce n’est pas une petite chose pour une famille de devoir représenter Jésus, en respectant la loi de Dieu dans un milieu incroyant. Il nous est demandé d’être des lettres vivantes connues et lues de tous les hommes, ce qui implique pour nous de redoutables responsabilités. 

Une famille où règnent l’ordre et la discipline témoigne davantage en faveur de la religion chrétienne que tous les sermons. Une telle famille fournit la preuve que les parents ont réussi à se conformer aux directives divines et que leurs enfants sont prêts à servir Dieu dans l’Eglise. De plus, leur influence s’accroît car, au fur et à mesure qu’ils transmettent, ils reçoivent pour transmettre davantage encore. Le père et la mère trouvent en leurs enfants des aides, qui apportent à d’autres les enseignements reçus au foyer. Le milieu dans lequel ils vivent en bénéficie puisqu’il s’en trouve enrichi pour le temps et pour l’éternité. Toute la famille est engagée au service du Maître; par son pieux exemple, ses semblables sont encouragés à être fidèles et loyaux envers Dieu dans les contacts qu’ils entretiennent avec l’admirable troupeau de Dieu.

La plus grande preuve du pouvoir de la religion chrétienne qui puisse être offerte au monde est la présence d’une famille où règnent l’ordre et la discipline. Une telle famille constitue plus que toute autre chose un argument en faveur de la vérité, car elle est un vivant témoin de la puissance effective de cette vérité dans le cœur humain.

Le genre de piété d’une famille se reconnaît aux caractères qui se forment dans son atmosphère. Les actes parlent plus fort que les belles professions de piété.

Notre devoir en ce monde ... consiste à savoir quelles vertus nous pouvons recommander à nos enfants et à nos familles pour leur permettre d’avoir une influence sur d’autres familles; de cette manière, nous exerçons une action éducative bien que nous n’ayons aucune possibilité de parler en chaire. Une famille bien ordonnée et bien disciplinée est plus précieuse devant Dieu que l’or fin, même que l’or d’Ophir.

The Adventist Home, pp. 31,32; Le foyer chrétien, pp.31, 32
Les parents adventistes devraient davantage réaliser qu’ils ont la responsabilité d’édifier des caractères. Dieu leur accorde le privilège de soutenir sa cause par le moyen de la consécration et du travail de leurs enfants. Il souhaite voir sortir de nos foyers un grand nombre de jeunes poussés, par la pieuse influence de leur famille, à abandonner leurs cœurs au Seigneur et à aller de l’avant comme ses serviteurs. Ils ont été dirigés et instruits par la pieuse éducation du foyer ; l’influence du culte du matin et du soir, l’exemple permanent de leurs parents aimant et craignant Dieu leur ont appris à obéir à celui-ci comme étant leur Maître. En fils et filles loyaux, ils se sont préparés à bien le servir. Une telle jeunesse est prête à montrer au monde la puissance et la grâce du Christ.

Review and Herald, October 5, 1911; La puissance de la grâce, p.270, 18 septembre

C’est dans un esprit de prière et d’un commun accord que les parents devraient assumer la redoutable responsabilité de les guider dans le droit chemin, Quelque négligence qu’ils montrent en d’autres domaines, ils ne devraient jamais les laisser libres de s’égarer dans les sentiers du péché. Nombreux sont ceux qui permettent à leurs enfants d’aller où ils veulent et d’agir à leur guise, de se distraire et d’avoir de mauvaises fréquentations. Mais au jour du jugement, ces parents apprendront que leurs fils et leurs filles ont perdu le ciel parce qu’ils n’ont pas su les garder dans le cercle du foyer.

Les parents doivent prendre à cœur leurs responsabilités solennelles. Ils doivent enseigner à leurs enfants de marcher sur la voie étroite, pour qu’à la fin, avec toute leur famille, ils puissent entrer dans le royaume céleste 

Review and Herald, September 8, 1904. Le foyer chrétien, p.454
L’apôtre recommande aux enfants d’obéir à leurs parents dans le Seigneur, d’être utiles et soumis. Ceux qui aiment vraiment Dieu n’insisteront pas à aller selon leur propre volonté et d’apporter ainsi le malheur à eux-mêmes et aux autres. Ils chercheront à représenter Christ dans le caractère. Combien précieuse est la pensée que les jeunes qui font tout leur possible pour résister au péché, qui croient, et qui attendent la venue du Christ et qui veillent, qui sont soumis à l’autorité parentale et qui aiment le Seigneur Jésus, seront parmi ceux qui aiment Sa venue et qui Le rencontreront dans la paix.

In Heavenly Places, p. 216

Combien claires sont les instructions que Dieu a données par l’inspiration de Son Esprit. Une œuvre spéciale repose sur chaque croyant. Chacun doit révéler dans sa vie la grâce de Christ. Les membres de chaque foyer doivent révéler la transformation qui a été faite par cette grâce. Quand les parents se rappelleront qu’ils doivent commencer l’œuvre de l’église dans leur foyer, le véritable travail de réforme que Dieu souhaite sera accompli. Décidons maintenant d’être des chrétiens à la maison.

Pacific Union Recorder, December 15, 1904

Jeudi, le 7 juin 2007

S’il est vrai que le Seigneur n’a pas promis à ses disciples de les mettre à l’abri de l’épreuve, il leur a promis quelque chose qui vaut beaucoup mieux: «Et que ta vigueur dure autant que tes jours.» (Deut. 33:25.) Et encore: «Ma grâce te suffit, car ma puissance s’accomplit dans la faiblesse. (2Cor. 12:9.) Si, pour son nom, vous êtes appelés à passer dans la fournaise ardente, Jésus se tiendra à votre côté comme il se tint auprès des trois fidèles Hébreux à la cour de Babylone. Ceux qui aiment leur Rédempteur se réjouiront toutes les fois qu’ils pourront participer à son humiliation et à son opprobre. L’amour qu’ils éprouvent pour leur Seigneur rend douces les souffrances qu’ils doivent endurer à cause de lui.

Thoughts from the Mount of Blessings, p.30; Une vie meilleure, p.35

S’il y a quelqu’un qui devrait être toujours reconnaissant, c’est le chrétien. S’il y a quelqu’un qui goûte le bonheur même dans cette vie, c’est le disciple fidèle de Jésus-Christ. Le devoir de chaque enfant de Dieu est d’être joyeux. On devrait encourager une disposition d’esprit heureuse. Dieu ne peut être glorifié par des enfants qui vivent continuellement sous un nuage qui projette une ombre partout où ils vont. Le chrétien devrait projeter un rayon de soleil plutôt qu’une ombre… Il présentera un visage joyeux.

Child Guidance p.147

Ceux qui veulent vivre pieusement recevront en abondance la grâce et la force par Jésus-Christ, notre divin rédempteur. La vie chrétienne n’est pas faite que de soucis et de peines, bien qu’il faille porter sa croix et ses fardeaux. Mais les serviteurs de Dieu trouveront à la Source de toute grâce la paix et la force, et ils jouiront ainsi d’une vie pleine de joie et de sérénité. ... Notre être tout entier doit être consacré à Dieu car notre précieux Sauveur ne peut habiter un cœur divisé. Nos inclinations et nos désirs doivent être placés sous l’influence de l’Esprit de Dieu. Nous serons alors fortifiés pour le bon combat de la foi. Demandons-nous chaque jour : Quels sont les ordres du Capitaine?

That I may Know Him, p.92; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p.94, 27 mars

Une foi toute simple nous manque; nous avons besoin d’apprendre l’art de faire confiance à notre meilleur ami. Bien que nous ne Le voyions pas, Jésus veille sur nous avec une tendre compassion. Il est touché par nos infirmités. Personne, ressentant son grand besoin et se tournant vers Lui par la foi, n’a été déçu. Mes frères n’exprimez pas de doute; que vos lèvres ne prononcent aucune complainte, aucun murmure. Le chrétien n’est pas morose, maussade, abattu. C’est la personne la plus heureuse au monde. Il a un sentiment de sécurité ; car il a confiance en Jésus et goûte Sa présence.

Review and Herald, June 10, 1884
Vendredi, le 8 juin 2007

Pour aller plus loin: Le foyer chrétien, pp.75-121.
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